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ÉTUDE QUANTITATIVE 

DE LA NUTRITION DES ALESTES BAREMOZE 

(Pise., Charac.) 

par L. LAUZANNE* 

RÉSUMÉ 

Dans cette étude, nous avons cherché à évaluer la ration annuelle consommée par LUI poisson 
planctonophnge, Alestes baremoze (Joannis, 1836). Le rythme journalier de nutrition a été étudiè en 
Etablissant des courbes d’évolution du coeficient de réplétion. La vitesse du transit stomacal a été 
évaluée sur le terrain. La connaissance de ces deux facteurs nous u permis de déterminer la ration 
journalière effectivement consommée. Celle-ci a été calculée pour les diffirenfes saisons. NoÙs avons 
pu alors déterminer la quant&+ de plancton consommée annuellement par un poisson de taille moyenne 
dont la croissance globale nous était connue et calculer le taux de conversion alimentaire correspondant. 

SUMMARY 

In this study, we endeavoured to evaluate the annual ration consumed by a plankton-eating 
fish, Alestes baremoze, (Joannis, 1835). The daily rhythm of nutrition lvas studied by establishing 
on a graph the curves of the evolution of the repletion coeficient. The speed of transit through the 
stomach was evaluafed on the field. The knorvledge of these trvo factors allowed us to determine the 
daily ration actually consumed. This mas calculated for the different seasons. Then me were able 
to determine the quantity of plankton consumed annually by a fis11 of average size, whose total growth 
mas known, and to calculate the corresponding rate of alimenta1 conversion. 

* Centre O.R.S.T.O.M., B. P. 65, Fort-Lamy (Tchad). 
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1. INTHODUCTION 

La rat.ion journalié,re consommée par cert,ains poissons dans leur milieu naturel a et.6 estimée 
par RA.JKOV (1935), FORTUNATOTA (1940), SEABURG et RIOYLE (1964j, KEAST et WELSH (1969). 
Les poissons ét.udi& étaient, gbnéralement~ des carnivores ou des omnivores. Nous avons essayé 
d’adapter les mét.hodes employées par ces auteurs $I l’étude de l’alimentation d’un poisson plancto- 
nophagr du lac Tchad : Alrst~s baremoze (JOANNIS, 1833). La méthode est basée sur la connaissance 
du ryt4hme de nutrition et du taux de digestion. 

2. MÉTHODE 

Nous avons pu connaître le ryt.hme de nutrkion journalier en suivant l’évolution du coeficient. 
de réplétion, c’est&dire le rapport exist,ant erkre le poids du contenu stomacal et, le poids total 
du poisson. 11 est généralement exprimé en OI;, du poids du c.orps. 

Ce coefficient devant ètre calculé à int,ervalles réguliers tout au 101lg d’une journée, l’emploi 
du filet maillant a ét.6 rejeté, car il ne permet de prises import,antes qu’en fin de journée et au 
cours de la nuit. Nous avons employé une senne de rivage, moins sélective, mais dont l’effkacité 
dépend moins de l’heure d’utilisation. Cet. engin nous a permis de capturer les -4lestes baremoze 

Q partir d’une longueur st.andard de 1Hl rnm jusqu’aux plus grandes tailles (270 mm environ). 
L’utilisation d’un tel filet nous impose deux conditions : existence d’une plage sableuse importante 
et. prksence d’une main-d’oeuvre nombreuse. Ces deux c.onditions se trouvent réunies à Bol dans 
la région est. de l’archipel. 

Aussitrjt aprk leur capture, les Alestes baremoze sont mesurés (longueur standard en mm), 
lwsés (au gramme prés) et leur sexe est déterminé. L’estomac et, l’intestin sont prélevk le plus 
vit.e possible et placés dans des piluliers contenant du formol A 5 %. L’opération se rkpkte au cours 
de la journée, généralement tout,es les deux heures. Lorsque le nombre de spécimens capturés 
Ctait insuf’fisant., la pbche était reprise à la merne heure le lendemain ou parfois deux jours après. 
Les résultats s’en trouvent sans doute quelque peu alt.&rés. 

Au laboratoire, l’estomac de chaque poisson est débarrassé de sa graisse, égoutté et pesé 
au milligramme prés. Il est ensuite ouvert, vidé de son plancton sous un filet d’eau, égoutté, et 
pesé SI nouveau. Le poids frais du contenu stomacal nous est donné par différence. Nous avons 
noté également l’heure à laquelle l’intestin est ent,ièrement rempli (l’intestin rempli est noir alors 
qu’il esi. blanchatre lorsqu’il est, vide). 

Le coeffkient de r6plétion est calculé pour C<haque poisson. Pour chaque groupe de poissons 
correspondant ti une heure précise de prélèverilent, nous avons fait la moyenne des coeffkients 
de réplétion et calculé l’intervalle de confiance de cette moyenne pour un co&cient de sécurité 
de 95 v i 0 . 

Pour chaque poisson, nous avons également calculé le coefficient de condition. Ce coeffkient, 

qui reflète l’état d’embonpoint d’un poisson est donné par la formule K = 105 fi dans laquelle 

P est exprimé en grammes et L en millimètres. La moyenne de ces coefficients a été calculée pour 
chaque période de pkhe en tenant compte de tous les individus, mâles, femelles et, irnmatures, 
lesquels sont généralement peu nombreux. L’intervalle de confiance a également été calculé 
pour un cœffkient de sécurité de 93 y$. 
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Le taux de digestion ou plus exactement la vitesse du transit stomacal a été estimée sur le 
terrain. A cet effet, un certain nombre de poissons pêchés & l’heure approximative du maximum 
de remplissage de l’estomac, ont été placés dans un bac métallique parallélépipédique de 1 m3 
de contenance, rempli d’eau filtrée au travers d’un filet nylon Blutex de 65 p, de vide de maille. 
A intervalles réguliers, 11 à 15 poissons ont été prélevés et les coeffkients de réplétion calculés 
comme précédemment. Les difficultés rencontrées proviennent du fait que les Alestes baremoze 
sont des poissons extrêmement fragiles et très sensibles a l’élévation de température et à l’oxygé- 
nation du milieu. Bien entendu, nous ne disposions pas sur le terrain d’appareil de régulation 
de la température. Pour réduire l’échauffement dû au soleil, nous avons immergé le bac. à une 
profondeur de 0,80 m environ. Un filet empêchait les poissons de sauter. L’oxygénation a été 
réalisée gr&ce à un aérateur d’aquarium alimenté par un groupe électrogène portatif. La mortalité 
a été alors extrêmement réduite. 

3. RÉSULTATS 

3.1. Rythme journalier de nutrition. 

La courbe d’évolution du coeficient de réplét,ion moyen en fonction de l’heure a été établie 
pour les quatre grandes périodes de l’année ; en saison des pluies du 10 au 13 août 1968 ; en saison 
fraîche du 21 au 23 novembre 1968 ; en saison froide du 22 au 24 janvier 1969 et du 25 au 27 février 
1969 ; en saison chaude du 15 au 17 mai 1969*. 

Fig. 1. - Évolution journaliére du coefficient de r8plétion pour le mois d’adt 1968. Mâles 
(trait épais), femelles (trait fin). En abscisse le temps en heures et en ordonnte le coefficient 

de répl&tion en yO du poids du corps. 

Au cours de notre première tournée en août 1968, nous avons voulu nous rendre compte si 
les males et les femelles se comportaient de la même manière. Nous avons donc calculé les coefE- 
cients de réplétion en séparant les sexes. Les résultats (tableau 1, figure 1) mont,rent qu’il n’y a 
pas de différences appréciables entre les deux sexes. 

l Dans la suite de cet.te note, la courbe d’8volution du coefficient de réplé.tion en fonction de l’heure sera 
appelée plus simplement courbe de répl&tion. 

2 
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Fig. 2.. - Évolution journalibre du coefficient de replktion pour les mois d’aoùt 1968 (A), novembre 1968 (N), 
janvier 1969 (J), fbvrier 1969 (F), mai 1969 (M). En absc.isse le temps en heures et. en ordonnke le coeffkient de 

rbplétion en y0 du poids du corps. 

Par la suite la moyenne des coefficients de réplétion a été calculée sans tenir compte des sexes. 
Ceci nous a permis d’établir les courbes de réplétion dans un laps de temps plus court ; en effet, 
chaque coup de senne nous donnait assez souvent, un nombre insuffisant de poissons de l’un ou 
l’autre sexe alors que les sexes réunis nous fournissaient un lot convenable. 

Les résultats obtenus pour les différentes saisons figurent sur le tableau 1 (figure 2). 
L’examen du graphique nous montre que les Alestes bnrernoze se nourrissent le jour. Le 

coefficient de réplétion augmente régulièrement du lever du soleil jusque vers 16 heures sauf 
pour le mois de mai où le maximum est atteint vers 14 heures. Il diminue ensuite pour s’annuler 
à une heure variable de la nuit dépendant probablement du maximum atteint. 

On peut. enregistrer de grandes différences d’amplitude du maximum en fonction de la saison. 
Si nous examinons les températures correspondant,es (tableau I), nous constatons que les ampli- 
tudes maximales sont atteintes pour les mois les plus froids. Ce maximum ne c.orrespond pas à 
une quantité effective absorbée car il faudrait y ajouter la quantité de nourriture qui est passée 
dans l’intestin depuis le début de l’activité nutritionnelle. Nous avons observé que le transit 
stomacal commençait trés tôt. L’examen des intestins nous montre qu’ils sont remplis entre 4 
et 6 heures après le début de la recherche de la nourriture. De plus, du plancton prélevé dans la 
région antérieure de l’intest,in ne montre pas une dégradation importante. Il semble donc que la 
digestion stomacale soit faible contrairement Q ce que l’on constate pour les prédateurs c.arnivores. 

3.2. Vitesse de transit stomacal. 

La vitesse de ce transit a ét,é évaluée pour les mois de février et mai 1968 suivant la méthode 
exposée plus haut. (2). La pente de la courbe de réplétion représente la vitesse de transit stomacal 
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TARLEAU II : Vitesse de transit stomacal. H : heure dc pr&kement, N : nombre de poissons, R : coeffkient de 
r&plétion, T : ternpbrature au momt!nt de l’expkzience. 

H 16 18 22 0.30 4.30 
27 fkvrier 1969 

N 14 10 14 11 13 
T : 2307 

R 1,0410,18 0,75&0,26 0,50&0,24 0,33&0,19 E 
- 

H 14.30 15.30 17.30 19.30 21.30 22.30 
17 mai 1969 

N 15 15 12 12 13 13 
T : 2903 

R 0,70fO,09 &59&0,08 0,45&0,07 0,31f0,09 0,14ztO,O9 E 

puisque les poissons sont expkimentalement privés de nourriture. Les résultats obtenus figurent 
sur le t,ableau II et la figure 3 où sont également repksentées les courbes de réplétion correspon- 
dantes. 

Nous const,atons que la partie descendante des courbes de réplétion et les courbes représen- 
t,atives de la vitesse de t,ransit, stomacal sont pratiquement superposables, ce qui signifie que les 
poissons dont l’estomac a att.eint le maximum de remplissage cessent de se nourrir. La partie 
descendante de la courbe de réplétion correspond donc seulement à un passage du plancton de 
l’estomac dans l’intestin, et sa pente représente la vitesse de transit de la nourriture. 

Dans une première phase, il y a ingestion de nourriture et transit stomacal simultané jusqu’A 
ce que l’estomac atteigne un maximum de remplissage variable avec les saisons, puis une seconde 
phase où l’estomac se vide de son contenu. 

Nous pouvons remarquer que les parties descendantes des courbes de réplétion peuvent .&re 
assimilées A. des droites. Nous avons tracé ces droites pour les cinq périodes de l’année que nous 
avons ttudiées. Pour le mois de janvier, des diffkultés matérielles ne nous ont pas permis de 
mener l’étude à son terme. Nous n’avons obtenu que la partie supérieure de la portion descendante 
de la courbe si bien que la droite correspondante n’est peut&re pas très représentative. Ces 
droites portées sur le même graphique (figure 4) nous montrent que le temps mis par l’estomac 
pour évacuer la même quantité de nourriture (1 yo du poids du corps) varie entre 12 et 14 H 30 

Fig. 3. - Courbe de rBplBtion (trait fin) et vitesse de transit st.omacal (pointillés) pour les 
mois de février et mai 1969. En abscisse, le temps en heures et en ordonnée la cluantit8 de 

nourriture en y0 du poids du corps. 
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Fig. 4. - Vitesse de t,ransit st.omacal pour les mois d’août 1968 (A), novembre 1968 (N), 
janvier 1969 (J), février 1969 (F), mai 1969 (M). En abscisse le temps en heures et en 

ordonnée la quant% de nourriture en yO du poids du corps. 

% 

7 

0,s 

Fig. 5. - Est.imation de la ration journaliére pour le mois de novembre 1968. A : portion 
ascendant.e de la courbe de réplét.ion ; B : quantite de nourriture qui passe dans l’intestin 
en fonction de l’heure ; C : 8volution do la quant.it& de nourriture absorbbe si il n’y avait pas 
transit stomacal. En abscisse, le temps en heures et en ordonnée, la quantité de nourriture 

en‘% du poids du corps. 

pour les mois de mai (T = 29,4 OC), février (T = 23,6 oc), novembre (T = 21,6 OC), aofit (T = 
30,6 oc). La vitesse de transit paraît plus rapide en janvier (T = 19,6 OC). Si l’on excepte ce 
dernier mois pour lequel les résultats obtenus sont insuffIsants, nous pouvons constater que la 
température ne semble pas avoir une grande influence sur le transit, stomacal, contrairement à 
ce que l’on constate chez les carnivores. 
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3.3. Détermination approchée de la ration journaliére. 

Connaissant la courbe de réplétion et la droite représentant, la V&esse de transit, nous pouvons 
évaluer la quantité de planct,on effec.tivement absorbée, ti condition d’admeUre que la vitesse 
de transit soit la même dans la partie ascendante de la courbe de réplétion. Nous pouvons alors 
reconstituer l’aspect de cette partie ascendante comme s’il n’y avait pas passage de nourriture 
dans l’intestin. A partir de l’origine de la courbe de réplétion, nous tragons la droite représentative 
de la vkesse de transit, mais avec une pente de signe contraire, puisqu’il s’agit ic.i d’ajout.er la 
quantité passée dans l’intestin. 11 suffit de cumuler alors les ordonnées des deux courbes pour en 
obt.enir une nouvelle qui représente l’évolution de la quantité de nourriture effectivement ingérée 
au cours d’une journée. On peut lire alors sur le graphique la quantité, totale de plancton absorbé 
au moment du maximum de remplissage. 

Nous avons représenté (figure 5), l’exemple concernant le mois de novembre 1968. La méme 
construction a été faite pour les 5 c.ourbes et les résultats figurent dans le tableau III. 

TABLEAU III 

Mois Août, Novembre Janvier Février Mai 

Quantitb absorbée par jour en yO 
du poids du corps 

1,19 1,45 . 2,65 1,82 1,38 

Ces résultats sont, reportés sur la figure 6 où est également représentée l’évolution de la 
moyenne des coeffkients de condition calculée pour chaque période étudiée (tableau IV). 

TABLEAU IV 

Mois 

Nombre do poissons 

K 

Août Novembre 

142 126 

1,149+ 1,115zt 

0,012 0,017 

Janvier 

161 

1,202-t 

0,013 

Février 

156 

1,257-t 

0,023 

Mai 

176 

1,173zt 

0,009 

Nous avons fait figurer la dat.e approximative de la période de reproduction ainsi que celle 
délimitant l’arrêt de croissance en longueur mise en évidence par DURAND et LOUBENS (1969). 
Sur ce graphique sont également représentées les variations de la température de l’eau au cours 
de la période étudiée. Les températ.ures moyennes mensuelles ont été calrulkes .4 partir des 
températures journaliéres relevées & 6 heures et 18 heures par les soins du service hydrologique 
de l’O.R.S.T.OX., Q Bol. Nous c.onstatons que les Alestes haremoze absorbent d’autant plus de 
nourrit.ure que la température est plus basse. 

Entre les mois d’août et novembre, le coefkient de condition diminue, alors que la quantité 
de nourriture absorbée augmente. Ce phénoméne peut s’expliquer par la perte de poids résultant 
de l’émission des produits génitaux. 
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Fig. 6. - Évolution au cours d’une année de la ration journaliére (trait interrompu), du coefficient de condition 
(trait Bpais) et de la température moyenne mensuelle de l’eau (trait fin). R reprhsente la pbriode de reproduction 
et A. L., l’arrêt de croissance en longueur. En abscisse le temps en mois ; en Ordonn&e le coefficient. de condition K, 

la ration journalière en yO du poids du corps et la température T en degrés. 

Entre novembre et fin janvier, le coefficient de condition augmente parallèlement & la quantité 
de nourriture ingérée et cela d’autant plus qu’k partir de fin novembre, la croissance en longueur 
s’arrête. 

Durant la période allant de fin janvier a fin février, le c,oeffkient de condition c.ontinue à 
augmenter alors que la quantité de nourriture ingérée diminue. La croissance en longueur n’ayant 
pas encore repris, il est probable que la ration journalière est supérieure à la ration d’entret.ien 
et continue CI faire augmenler le coeffkient de condition. 

A partir de fin février le coeffkient de c.ondition et la quant,it,é de nourriture absorbée baissent 
dans le même sens. La baisse de K est d’autant plus prononcée que la cr0issanc.e en longueur 
a repris. 

La quantité de nourriture absorbée par jour varie ent.re 1,19 et 2,65 yo du poids du corps 
selon la saison. Nous n’avons pas de terme de comparaison concernant des poissons planctono- 
phages, mais nous possédons quelques données pour des poissons omnivores se nourrissant, 
principalement de crustacés non planctonïques et d’insectes. KEAST et WELSH (1968) travaillant 
sur le lac Opinicon (Ontario) ont trouvé, par une méthode similaire, les résultats suivants pour le 
mois de juin 1966 a une température variant entre 18 et, 22 OC : Perca flnvescens, 2 o/O ; Ambloplites 
rupestris, 4 yo ; Lepomis gibbosus, 2,6 yo ; Lepomis macrochirus, 2.,5 O/” ; Pundulus diaphanus, 
1,4 %. Ces résultats sont légérement supérieurs aux nôtres, mais ils ont été obtenus au printemps 
à une période de grande activité nutritionnelle. SEEBURG et MOYLE (1964) ont trouvé pour les 
mois d’été, dans les lacs du Minnesota, des valeurs moyennes comprises entre 1 et 2. o/. du poids 
du corps. Ces valeurs ont été obtenues pour Lepomis macrochirus, Lepomis yibbosus, Pomoxis sp. 
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Fig. 7. - Croissance en longueur d’AZesfes baremoze (tiré de DURAND et LOUBENS 1969). 
En abscisse le temps en mois et en ordonnbe la longueur en mm. 
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Fig. 8. - Courbe longueur - poids pour Alesfes baremoze (tir& de DURAND et LOUBENS 
1969). La courbe en trait &Pais est établie pour un coefficient de condition moyen. En 

abscisse la longueur en mm et en Ordonn&e le poids en g. 

3.4. Ration annuelle et taux de conversion. 

A partir de ces résultats, nous avons essayé de déterminer d’une manière trés approchée la 
quantit,é de nourriture absorbée en un an par un Alesfes baremoze de taille moyenne. Nous dispo- 
sons des courbes de croissance en longueur et des c.ourbes longueur-poids établies par DURAND 
et LOUBENS (1969), que nous reproduisons en partie figures 7 et 8. Prenons l’exemple d’une 
femelle de 4e année qui va effectuer un cycle sexuel complet. En janvier, sa longueur standard 
est, de 210 mm ; en décembre suivant, elle atteint 233 mm. La courbe longueur-poids nous donne 
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Fig. 9. - Estimation graphique de la quantité de nourriture absorbbe par un poisson en 
un an. A : Evolution du poids en g ; B : bvolution de la ration journalière en g/j. 

les poids moyens correspondants, soit 110 5; et 152g (lectures faites pour un coeffkient de condit.ion 
moyen). Nous admettrons que la croissance en poids est grossièrement linéaire (la forme exacte 
de la courbe est inconnue), mais nous tiendrons compte au mois de septembre d’une chute de 
poids de 15 yo correspondant a l’émission des produits génitaux (DURAND et LOUBENS, 1969). 
Le poids atteint par le poisson a chaque période étudiée pourra alors être In sur la courbe. 
Connaissant le pourc.entage de plancton absorbé par rapport au poids, il est possible de c.alculer 
la quantité effective de nourriture ingérée (tableau V). 

TABLEAU V 

Mois Janvier Février Mai Août Novembre 

Nourriture en % du poids du 1,82 
corps 

2,65 1,38 1,19 1,45 

-~ 

Poids du poisson en g 112 116 126 136 140 

Quantitb de nourriture ingérbe en g par jour 2,96 2,ll 1,73 1,61 2,03 

Les valeurs de quantité de nourriture ingérée trouvées pour les différentes saisons sont 
portées sur la figure 9. La courbe joignant ces points délimite une surface qui représente la quantité 
totale de nourriture ingérée dans l’année. Nous avons calculé graphiquement cette surface, 
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puis la quantité de plancton correspondante sachant que l’unité de surface figurée en hachures 
sur le graphique correspond à 6 g (0,2 g par jour pendant 30 jours). Le poisson a c.onsommé 
approximat.ivement 696 g de plancton frais dans l’année. Son poids est passé de 110 à 152 g soit 
une augmentation de 42 g, à laquelle il convient d’ajouter le poids des produits génitaux émis, 
soit 21 g (15 7; du poids atteint lors de la reproduction). L’augmentation totale du poids s’élève 
donc & 63 g. Le taux de conversion alimentaire (rapport entre le poids de nourriture absorbée 
et l’augmentation de poids du poisson) est donc de ll,O. 

Une telle est.imation n’a pas été faite & notre c.onnaissance sur les poissons planctonophages. 
Les é;t,udes en ce sens ont surt,out porté sur les prédateurs. BROWN (1967), cite les résultats 
suivants obtenus en élevage pour Salmo trotta nourri avec des Gammarus. 

Auteurs Taux de conversion 

SURBER (1935) 626 
PENTELOW (1939) 570 

SCHAEPERCLAUS (1933) 3,9 

POPOVA (1966) donne les résult.ats suivants obtenus dans les conditions naturelles par une méthode 
analogue g celle que nous employons. 

Lieux 

Delta de la Volga 
Delta de la Volga 
Delta de la Volga 
Mer Noire 

Espèces 

Esox lucius 

Silurus glanis 

Lucioperca lucioperca 

Scorpaena porcus 

Taux de conversion 

878 

62 
5,l 

‘394 

Si l’on se réfère à ce même auteur : G Usually the food coefficients of predacious fishes are 
much lower than those of plankt,on-eaters and omnivorous fishes )) ; la valeur de 11,0 trouvée 
pour Alestes baremoze ne paraît donc pas aberrante. 

4. CONCLlJSIOl~S 

Les Alestes baremoze ont un cycle de nutrition s’ét,endant sur 24 heures. Ils se nourrissent le 
jour, approximativement du lever du soleil jusque vers 16 H. Il n’y a pas de différence de compor- 
tement entre mâles et femelles. La quantit4 de nourriture absorbée par jour varie entre 1,19 et 
2.,65 yo du poids du corps selon les saisons. Ces différences sont sans doute en partie sous la 
dépendance de la température. Le taux de conversion grossièrement estimé s’élève à ll,O. 
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